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les enfauts devraieùt appeler leur père. mUboigleur,
mais il est bon d'ajouter par tendresse filiale. mon père,.
et de name, ma nère. C'est ainsi que la famille, crois-
sant danq le respect, entretient l'amour, reçoit la grâce
et vit heureux.

To ne voudrais pas que, sut- ce point, los ignornts
se prissent à douter de ce que Javance d'après l'exem-
ple do Notre Seigneur, considérant N..S. Jésus-Christ
qui,nommant Mario comme homme, l'appela deux fois.
Simme, et non as, ma mère ou madame. En effet, aux
noces do Cana, il lui répondit: Quid mihi et tibi, o
mulier, nondum vrtit Aora mCa. " Femme, qu'y a-t-il là
pnur vous et pour moi ? Mon heure n'at pus encore
venue." Puis, lor'qu'il était sur la croix, voyant Marie
plongée dans l'affliction la plus profonde, il lui dit.
Mulier, ecceflius tuus. "lFemme, voilà votre fils." Dans
lt première circonstance, ce n'était pas son hunianité,
c'était sa divinité qui parlait, car changer l'eau en vin,
comme la Sainte Vierge le lui demandait, n'est pas
une ouvre humaine, mais divine; or, la -Yierge-Mêre
était mère de la chair et servante de la Divinité. Il
auraitjim l'appeler esclave; mais, par respect, il lui dit
femme, prenant le milieu entre mère 'et esclave, pour
faire comprendre d'où provenait le miracle et honorer
celle qui devait être vénérée comme sa mzre selon la
chair. La seconde fois, il l'a encore. appelée femme et
non mère, parce qu'il était uniquement préoccupé
d'obéir Auxordres de son Père. Factus est obediens usque
ad mortem, mortem autem crucis. " Il s'est rendu obéis-
sant à son Pèrejusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la
croix." S'il eût dit: "Mère, voilà votre fils "; elle aurait
pu répondre: " Si je suis ta mère, lu dois m'obéir, etje
veux que tu descendes de la croix." Encore qu'elleme
l'eût pas dit, car ello désirait pardessus tout nous sti-
ver et accomplir la volonté divine, l'Eternelle Sagesse
a voulu parler à Marin termes peu tendres, afn de
donner -un exemple d'oôbissance envers Dieu à toutes
les autres mères, et à leurs enfants.


